723 


Wl- SUPh 1927 124 


Une sainte arménienne oubliée, 
(t 902—903). 


plusieurs siècles au moins, 


AUUSURPARPhRU 


Les Grecs, qui 


lont hon 


Z rapide, dans son 


PAUL PEETERS, S. J. 
Membre de la Société des Bollandistes à Bruxelles. 


silence se 
» Pendant 


s d'un 
Butov- 


paru à Co i 
en 18992, La même nstantinople, 


année, 


un savan 


Sainte Marie Ja Jeune 


| 


k je de 
garies. A ce propos, il soumettait la Vie 


Sainte Marie la Jeune à un examen app 
fondi, qui redressait et complétait fort Pie 
tinemment la chronologie un peu ona 
de MANUEL Geneon. Toutefois, sur le ; i 
proprement biographique du docim CRA 
laissait la question à peu près au mea 
point, et la personnalité historique de Sa i 
Marie la Jeune restait dans la lumis ai 
Peu trouble et indécise où GEDEON ras 
entrevoir. Il est devenu possible aujour etté 
de s'en former une idée plus exacte. Le Ee 
Mgr. L. Perir, en ce temps-là archevêque í 
d'Athènes, qui avait songé à publier H de 
de Sainte Marie, d’après le manuscri eil- 
avra et un autre exemplaire beaucoup ll 
leur de la bibliothèque Vaticanes, a bien an 
mettre ces matériaux à notre dispositions 
grâce à lui, le Bios xai moûereia xat HP 


Vaunéroy d 


oipo” 
rno Tic paxapiac xai dot fie 
M 


c! 
Gplas tic véaç a pu paraître en appeñt 2 
âu t IV des Acta Sanctorum novembris, P! 3 
lié en 19956, j ssel 
Il serait trop long et sans doute oio 
inutile de reprendre ici la discussion des il 
blèmes posés par ce texte et sur les ter 
ne nous a pas toujours été possible d’acc® js 
les solutions Suggérées par BALASGEV. ® 4 
nou 


“ment nous apprend sur la nationalité 


rap” 
* Hosnis nana ana HCTOPIN pee n 
SX BOHRS npa Cumeon'b, dans Hasbcria Pipon 
Pxeonorayecraro Hucruryrase KoncrantiH j 
t IV, 2 (1809), p. 189—220, ; rap! 
+ Graec. 800; cf. Catalogus codicum hagioe ert 
corum graecorum bibliothecae Vaticanae, ed put 
Soci BOLLANDIANI et Pius FRANCHI DE’ CAV 
Bruxellis 1899, p. 39—40, 
s 


P, 688—705, 


DE e ; 
$ bornerons à résumer ici ce que | de 


TO Le A LU 


726 


Sai 3 
Duc à les quelques renseignements 
pe e d'ajouter à l'histoire de immi- 
fier rménienne à Byzance durant le der- 
| quart du IX° siècle. 
pue LRU Sainte Marie était 
En S seigneurs de la Grande 
n CHN perál” ’Appeviay pére 
ne , qui vinrent se fixer à Constantinople; 
À qui le règne de Bas i 
eeen par sa favet 
e E de enga 11 paraî 
D STIBrES une situation assez € 
piero. Observons toutefois 


pun des 
Arménie, 
ĝuva- 


gr: 
hars, Volontiers prodigue de n° s propres) 
it pas celui de cet homme distingué; 0" 
wil ne le connais 


| t conclure de là 4 
it pas. 
Í E parents de Marie eurent 
ou illes, dont la sainte était la P 
Sœur ne savons rien de ses FÈS se 
iut, praen établies lorsque leur pèr 
doute que elle-même étai ariée e 
d B depuis quelqu te 
Prob asile 1 (29 août 886). Il paraî 
a qu'elle était née en À! 
au nement de Basile, son Pes 
\ déclin de l'age: rouvait à la 
i a famille relative 
NE, considérable 
our. KEN soit la cause db 
RGS l'aventure d'aller chere h ; 
où e, il ne s'y sera paS idé à la P 
velle qu'un de ses compatto ir il rone 


On 
té — par'un cou eia 


ment nombr 
dans son 
jla 


imp p de FOTCE i étai 
a Périal (24 septembre 9y J a 
pement instruit Par d'expériens 
Due tout au moins SAN CURE 
T avait réussi à consolider son P 
* Vie, ch. 2, Acta ssa C7 602. macédonien 
Meut * L'origine arménienn® ge Basile e 
hs être considérée comme eau 
M olide étude de M. *: A sLIEV a 
tiig paropa Bacuai onani yg 100 
à e Bpenent ao , XI CE ura 
Saci Prétendue généalogie qui 
des, , u ird'hut Le m 
da on s'accorde a"i: Sipil ins coi 
gi otesque de photius: É ii 
à a le désir qu'aurait P 
Se ti, de Basile? On PO 
qMblance y voir une ? ancé Le 
N Mena neng, que photius 
odoxie byzantine: 


s 


surtout dans quelle mesure i i 

souvenir de son origine A D s 
vrai que, d'autre part, neS uel Pi 
raison pressante ne le forçait pas dE 
Mais en supposant même qu'il se Ets 
route au début du règne de Basile je a 
ne se prêtent que malaisément à Sea KY 
suite des faits racontés dans la Vie, si la t k 
est née à Constantinople. Quand le bio. Fi 
nous dit en passant qu’elle était èx Dies 
il veut donc signifier tout SE 


yovzółsws >’, | 
ment qu'elle habitait la ville impériale depuis 


sa plus tendre enfance: 

Quelle région de la Grande Arménie peut 
uer l'honneur d'avoir été le Aa 
Marie la Jeune? Il faut renoncer à 
ositivement. Des Arméniens que l'on 
l'entourage de Basile lo, ceux dont 
e de retrouver Ou de conjecturer 
j'origine viennent de toutes les parties du Haï- 

an. L'iskhan Kourtik de Locana, dont la 
transplantation ne fut pas tout à fait spon- 
it opéré pour le compte des Arabes 
sur la marche orientale dé 
sen, D'autres appartenaient au cœur 
Tel ce Théophylacte 
s, père de l'empereur Romain Le- 
, en qui feu K. DER SAHAGHIAN a pro- 
pablement raison de reconnaître! un descen- 
dant des Gabeleank', qupbabesp, dont la prin- 
cipauté héréditaire devait être située, dans le 
canton de ce nom, €n Aïrarati+. Le protoma- 
gister et pasilopator Zaoutzesi® est connu des 


revendiq 
de Sainte 
je savoir P 
voit dans 
il est possibl 


s Voir ci-après, P 730. 

s Vie, ch. 24, Acta SS., ©, Pe 701. 

1 J. LAURENT en a dressé une liste qui demande 
e consultée avec une extrême précaution; car il s'y 
noms contestables à plus d'untitre (L'Arménie 
e et l'Islam depuis la conquête arabe 


e Byzanci 
u'en 886, Paris 1919,_P: 263, note 2). Ajoutons 
est ordinairement impossible de discerner sûrement 


x arrivés d'avec les émigrés fixés à Byzance 


a ctr 


depuis SUR 
A contin, V, 38; ed. BEKKER, 


ı Theophanis 


diquées dans LAURENT, l. c, p. 264 


p 28 
i2 Sources iN 
phegutgbh, t IL Venise 1905 


15 Lu ueyebre 
TT NU CA Sp Lu) 
PAUL kajp, p. 387 et suiv. EE 
1 Vita Puthymii, ed, C. DE Boor (Berlin 1888 
iés à la table onomastiqué, p. + 
VI, 3; VI, T; VI, 10; VI, 14; P 


, 35 
P 1 f, INJĎIAN, 


assages indiqu 


a 
qneophanis contin., 


127 
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chroniqueurs byzantins sous le surnom de 
Ztvłavós, qui pourrait être une traduction 
par calembour de l’ethnique UÉctkgh, «le Si- 
ounien». Mais à quoi bon poursuivre cette 
énumération, qui dans la présente recherche 
ne peut conduire à rien? Heureusement le 
récit lui-même contient quelques indications 
susceptibles de nous mettre sur la voie d’une 
solution plus précise. 

Une des sœurs de Marie avait épousé un 
émigré ou descendant d’émigré, qui possédait 
un petit bien dans la banlieue du bourg de 
Mésène en Thrace. Il se nommait Hépoas ó 
Bpatčīs, et, ajoute le narrateur, l’endroit qu'il 
habitait continue encore de S’'appeler zoğ 
Bpar£ÿ15, Büpoas ó Bpartÿe, c'est de Par- 
ménien en lettres grecques: Qwpt q pwgh, 
«Vard l'Ibérien». Nom et surnom sont double- 
ment caractéristiques. Cet Ibère dont Ja natio- 
nalité est indiquée, non dans Sa langue natale: 
J$6039g où 66, k'‘arthveli, mais en tra- 
duction arménienne, d 
semblance être originaire du Tao-Clargethi, 

Ce fut ce Vard Vr 
pourvoir à l’établisse 
Marie. Dans ses fréq 
de Mésène, il avait fai 


drongaire appelé Nicéphore, natif de Camarai 


empereurs Léon et 


Rien ne permet de s 
phore fût autre chose qu’ 


Sa Sœur Hélène, 


Sa nièce Sophieir 
ce que nous Jui 


; » bref tout 
Connaisso 


ne Basilii fil, 3: 

aaa » 3; ed. BEKKER, PP. 354, 
1 Localité impossibli 

eà ji i 

de lieu relevés dans la Vie de Era 

cs commentarius Praevins p 

1 ii f j 

Vie, ch: 21, Acta SS., L c P. 700 


. Par L, Ma 


Son premier enfant, qui mourut à l’âge E 
cinq ans, avait été baptizé sous Je A 
d'Oreste; mais le second, qui devait éga f 
ment mourir en bas âge, reçut le nom p 
arménien de Vardan'#, A Bizya, elle do 
le jour à deux jumeaux, dont l'un fut pr 
Étienne et l'autre Badvyc19, Wuçu, M. 
s’il avait été réglé entre les époux que i 
ménien alternerait avec le grec dans les 10 
de leur descendance. i à vécit 

A Bizya de même qu’à Mésène, Marie v 
dans la communion de l’église byrsnE 
est possible à Ja rigueur que, jusqu'à ion 
mariage, elle ait appartenu à la conte 
grégorienne et que son biographe l'ait Er 
ou qu'il ait jugé préférable de le inle 
Mais dans ce cas, il semble bien que la De, 
aurait dû rompre plus radicalement ae 
passé, et Pon conçoit à peine qu’elle na 
donner à ses enfants des noms qui, dai 
Pensée de ses nouveaux coréligionnaires, 4PP 
tenaient à l'histoire d’une église hérétique: +, 

De tous les indices que nous venosa 
rappeler, on peut conjecturer prudemmen i 
Marie était originaire du Tao-Clargethi, 
s'était maintenue dans la population 
mienne au moins une minorité fidèle au gen 
cile de Chalcédoine*”. Précisément, i 
l'époque qui nous occupe, des „tenta i 
furent faites par le patriarche Photius P de 
tamener les Arméniens à la communion fl 
l'église orthodoxe, Au synode de sie où 
(8627), où ces avances furent repoussée ff 
éludées21, Je soin de rédiger la réponse 
Tre 

“$ Vie, ch, 4—5, Acta SS., I. c., p. 693. 

” Vie, ch. 5, Acta SS., 1. c, p. 694. de 

| Sur ce sujet, le travail classique reste el N 
M. N. MARR, Apk'ayHb, MOHTOJIbCKOC Hassani 42 
ia ee cha8n CE Bonpocoñrs 06» apM7 ji 
xankeonnTaxs, dans Bugauriäcxif Bpeme ei” 
t. XI (1906), p, 1—68, Voir aussi du même, Kp pM” 
SPMAHD, rpyaus, aGxazoBb M a1aHoB'b CRA oA 
Cpuropiems, dans Banuckn Bocrounaro OTAR ‘4 

o Pxeonornyecraro OGmecrsa, t. XVL 

1905, P: 179—180; et les prolégomènes à sa mee 
édition de Ja Vie de S. Grégoire de Khan 
Terere y paasickanis no apMAuo-rpy8nHCK 
onini VII, Bsenenie §13, p. XII— XVI: rést 

Ah L'historique de ces pourparlers a ee y 
Saint Je RIÈS, Un commentaire suran No 
(Nana) rédigé en arabe (eros auch qk 
ménienne tsibe, conservé dans une por 

(circa 856), dans Revue des 


elui 


digitised by 


729 


ango em ALL 


730 


lequel, nous 
à Hašounk‘, 


t après avoir élé chassé d ta foi, 
MSétait réfugié en Arménie auprès d'Agot: Fe 
Sous bug mnp ut $wr#"2 
rm, On a déduit de CES 
{avait été déposé de son siège é 
| Ordre du basileus?*. Cette interpré 
l'encontre des données historique 
Certaines, La vallée du Corokh était loin, et 
Supposer que le gouvernemen pyzantin SY 
Soit senti «assez fort pou" parler en 
dans les affaires religieuses» c'est pr 


belle fut délégué à Sahak Mirout*, 


SEEN 


iennes, t, 1, 3 (1921), P: 273—296, è 

Publication du P. CH. CRAKHEAN we) 
ee A Bt gnd" 
Venise 1920. Voir cependan Rev. des Ë 


ibi 

id, p. 439—441. A 
mue eung pranstiýération de fne 
miolte, insoumission»: Gahak Miront au 
à S d'Apikoures, N. AKINIAN, Lure" 

'a 01—202; cf. MARIES, |: C» pe Ala 

RE Gl, forme fléchie de oiz 

Vorais, «père de Qoraiš», qui a bi DE VAN 
jose ironique au surnom r'évéque de Fa 

te abū Qurra, le edes 

ER j porte-paro à A got. 
Mission théologique envoyée ja couf d'A 

LE] 

ANS MUYLDERMANS, L6 RL 
génie extrait de prstoire Un Lou 
D n traduit de l'arménien ann? 

+ 68. 'jslam, 
p. 2 *{ LAURENT, L'Arménie entre Ê 
čte 18. Cette affirmation sans 107 ice D: sur | 

Liotement corrigée, à l i mé 
ibi A religieuses entre 

» p. 309—316. 


au sérieux la subordination plutôt fictive, qui 
soumettait à l'empire les «curopalates» Bagra- 
tides d'Artanoug. évêque de Taïk' n’a pu 
être chassé que par ses diocésains et leur 
prince: Mais il n'est pas interdit de penser 
ue des émissaires grecs avaient la main 
dans cette exécution et que, fidèle aux tra- 
ditions de sa politique; ja cour de Byzance 
n'avait pas manqué de soutenir par une pIo- 
pagande idoine l'action diplomatique de ses 
envoyés officiels. Le peu que nous savons 

its, dont il ne reste que des 
omplets et peu sincères, suffit 
idée d'une situation profondément 
troublée, ivalités séculaires de con- 
fessions et de races ont dû se réveiller avec 


une extrême âpreté. Et si l'on songe au sort 
ment le vaincu dans 


dait ordinaire 
trouve tout au moins 
né répo question de savoir 
: des illes arméniennes fidèles à 
ont dû prendre le 


munion orthodoxe 
je dernier quart du 


in de Byzance vers 


S événements qui ont rempli 
istence de Sainte Marie la Jeune, 
épreuves domestiques, les 

de sa mort, Ses mi- 
et la gloire de son tom- 
rapport avec Ja recherche 
e nous nous sommes limi- 
dit assez pour 


ns en avoir 
d'un érudit 


